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Les Rencontres internationales d’Archéologie et 
d’Histoire, qui se sont tenues entre 1983 et 2018 
à Antibes et qui sont désormais organisées à Nice, 

reposent sur deux piliers : l’échange entre disciplines au 
sein des sciences humaines et sociales, et la perspective 
diachronique, de la Préhistoire à l’actuel. La 40e édition de 
ces Rencontres, accueillie au sein du Musée d’Art Moderne 
et d’Art Contemporain de Nice les 22, 23 et 24 octobre 
2019, ont eu pour thème « l’art du paraître : les apparences 
de l’humain de la Préhistoire à nos jours ». Une réflexion 
collective a ainsi été mise en œuvre sur les multiples formes 
d’enveloppement, de marquage et de mise en scène des 
corps dans les cultures humaines à travers les âges, en s’at-
tachant aux objets, images et représentations. 

Dans une perspective anthropologique aussi large, une 
première question d’ordre terminologique a très vite surgi. 
Faut-il parler de vêtement ou de costume, de parure ou 
d’ornement ? On sait que si les historiens évoquent le plus 
souvent le « vêtement » et, dans une optique normative, le 
« costume », les ethnologues et les archéologues, spécialistes 
du plus lointain et du plus ancien, parlent plus volontiers de 
la « parure », tandis que l’ « ornement » fait partie du voca-
bulaire des historiens d’art. Ces usages différents ne doivent 
pas entraver l’effort commun pour décrypter le sens social 
des manières de se vêtir ou de mettre en valeur les corps. Afin 
d’éviter des termes qui ont une signification plus ou moins 
précise au sein d’une discipline ou impliquent une approche 
particulière, voire exclusive, qu’il s’agisse par exemple de 
la dimension technique ou institutionnelle, c’est la notion 
d’apparences qui nous a paru la plus apte à rendre compte 
des travaux menés lors de ces Rencontres. Les apparences 
comprennent l’habillement et ses accessoires, le marquage, 
les modifications et les attitudes ou gestes du corps. Elles sont 

bien la manifestation d’un art du paraître, où le paraître résulte 
d’une volonté, d’actes ou des conventions socioculturelles, 
médiatisés par l’ars, un terme qui désigne tout à la fois les 
techniques, les mises en scène du corps et la production artis-
tique. En précisant que nous nous intéressons aux apparences 
de l’humain, nous ne voulons pas signifier que le souci du 
paraître constituerait un invariant ou un universel qui seul 
importerait dans une vision eurocentrique, mais indiquer 
que toutes les cultures humaines, dans leur diversité, entrent 
dans nos préoccupations.

Les Anciens faisaient de l’art de se vêtir le propre de 
l’humain et, dès le xvie siècle, en Europe, des auteurs de 
« livres de costumes » ou de « recueils d’habits » ont entrepris 
de classer les cultures et les groupes sociaux en fonction des 
apparences des hommes et des femmes. Tout en manifestant 
un intérêt pour l’altérité, leurs catalogues constituaient aussi, 
sinon davantage, un discours « sur soi », c’est-à-dire sur 
l’homme occidental civilisé, bien distinct des « autres » dont 
les vêtements et les attitudes étaient répertoriés et illustrés. 
Ce n’est guère qu’à partir du début du xxe siècle, avec les 
fondateurs des sciences sociales, héritiers des ethnographes 
du siècle précédent, Marcel Mauss, André Leroi-Gourhan, 
Claude Lévi-Strauss ou Roland Barthes (pour ne citer que 
quelques classiques et se limiter à des auteurs français), qu’ont 
été élaborés des démarches et des concepts – des « techniques 
du corps » à la « sémiologie du vêtement » – destinés à 
rendre compte de la façon dont les hommes et les femmes 
ont, au fil du temps et jusqu’à aujourd’hui, communiqué par 
l’art du paraître leur statut ou identité : ethnie, clan, genre, 
âge, rang social et/ou croyances… Plus récemment, et on 
en trouvera des échos dans cet ouvrage, l’ontologie natura-
liste occidentale, au sein de laquelle se sont construites les 
sciences sociales et tout particulièrement les recherches sur 
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les apparences de l’humain, a été mise en cause au profit 
d’interrogations nouvelles : sur les phénomènes d’hybrida-
tions culturelles d’une part, et sur le problème des frontières 
de l’espèce humaine de l’autre. Dans le cas des sociétés 
anciennes et préhistoriques, ce sont les méthodes, protocoles 
et approches innovantes d’analyse des parures, de reconstitu-
tion des pratiques de marquage, d’habillement et d’apparat 
qui mobilisent, comme le lecteur s’en apercevra, une bonne 
partie de l’énergie et de l’inventivité des chercheurs.

Selon des approches et des contextes variés, les contribu-
tions de ce volume s’intéressent aux codes des apparences, 
tout en relevant les capacités d’intégration et d’innovation 
des sociétés humaines, ainsi que les expressions individuelles 
qui échappent à l’habitus. L’art du paraître et ses images sont 
abordés en tant que création et faculté de composition, à 
l’aune de tensions : entre être et paraître, normes et pratiques 
sociales, communauté et singularité, semblance et dissem-
blance, apparence et dissimulation. Si ces questions ont déjà 
fait l’objet d’études spécifiques, elles n’ont guère été traitées 
de manière transverse, pluridisciplinaire, ni dans une large 
diachronie. En réunissant des préhistoriens, des historiens 
et des archéologues, des ethno-anthropologues et des spé-
cialistes de sémiologie et d’esthétique, des historiens de l’art 
et des images, ainsi que des artistes, nous souhaitions voir 
expliciter les objectifs et les outils de ces diverses approches, 
afin d’engager une réflexion collective sur les modalités et les 
formes du paraître au sein des sociétés humaines.

Les chapitres de cet ouvrage, qui ne reprennent pas l’en-
semble des communications présentées lors de ces Rencontres, 
ont été distribuées en trois sections. La première regroupe 
des contributions mettant en évidence les enjeux épistémo-
logiques des travaux sur l’art du paraître. On y verra que la 
démarche anthropologique actuelle s’attache moins à définir 
des faciès culturels qu’à saisir les échanges interculturels et 
les phénomènes de transfert ou d’imitation entre groupes 
sociaux, entre sociétés, entre humains et non-humains. Par 
ailleurs, les pratiques du paraître et les interventions sur les 
corps y sont moins analysées en termes de représentation ou 
en tant que symboles, comme dans les théories classiques, 
qu’à l’aune des relations et des logiques sociales. Enfin, si les 
apparences de l’humain relèvent aussi de l’art et de l’artification 
des corps, c’est la connexion entre histoire de l’art, esthétique 
et anthropologie qu’il convient d’explorer. 

La deuxième section de l’ouvrage s’intéresse à la façon 
dont les apparences, reconstituées à travers la culture 
matérielle, les normes et les images, manifestent des identités 
culturelles, sociales et de genre. Ici, les recherches menées 
dans le domaine de la préhistoire s’efforcent de décrypter les 
relations entre le paraître et les expressions identitaires, en 
analysant les phénomènes de persistance ou, au contraire, les 
nouveaux usages survenus dans les usages corporels au fil du 
temps, notamment dans les moments de transition, et cela 
pour ce qui concerne les adultes et les enfants, les vivants et 

les morts. La question des acteurs de la production d’objets de 
parure est également posée. À propos de l’Occident antique 
et médiéval, la complexité des relations entre les pratiques et 
les discours est révélée grâce à la multiplicité et la variété des 
sources – archéologiques, textuelles et iconographiques – qui 
montrent une construction des identités participant à un jeu 
social qui n’est jamais figé. Si quand bien même, les appa-
rences vestimentaires distinguaient les hommes et les femmes, 
les clercs et les laïcs, les représentations qui leur étaient asso-
ciées faisaient en outre l’objet de lectures plurielles.

La troisième section rassemble des recherches qui 
explorent les usages et les « biographies » (reconstituées à 
partir de protocoles analytiques précis) d’objets de parure : 
perles en coquilles préhistoriques, couronnes antiques, 
accessoires de mode de la modernité industrielle. Les diffé-
rentes formes du traitement du corps, comme les pratiques 
de modification crânienne et de mutilation dentaire ou 
encore la fixation de labrets, font aussi l’objet de recherches 
inédites. Les corps, que ni la parure ni aucun artifice ne 
peut embellir (et socialiser), font parfois l’objet d’exclusion. 

Si la question des gestes corporels a été un peu négligée 
lors de ces Rencontres, une conférence performée de danse, 
dont on trouvera la trame et la trace à la fin du volume, 
a convié tous les participants à réfléchir à la présence des 
corps et aux rapports entre le corps nu et ses enveloppes. 
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Les participants et quelques auditeurs des 40es Rencontres internationales d’Archéologie et d’Histoire Nice Côte d’Azur, lors de la réception 
offerte par la Ville de Nice, devant l’abside de l’ancienne église Saint-François de Nice, 23 octobre 2019.






